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LE PREMIER MAI 
4  ROVBAJX 

Dans toute te. région de Roubaix-Tourcoing, 
3a Fête d|i Tmvaal s'est déroulée .da«s le plus 
•grand calme. Le c^iepage a été complet, sauf 
chez tes P. T. T., #ù quelques employés assu- 
raient les services indispensables, et à la Gare, 
don* Je personneà est d'auteurs peu nombreux. 

Les tramways ne fonctionnent pas, non plus 
que tes traciœorte de marchandises. 

Le matin, te cortège des ouvriers qui, de la 
Bourse du Travail devait aller déposer à la 
Mairie les revendications syndicales, se déroule 
sans incident. L'après-midi, une fête gymnique, 
dOQjQÉe ijculevard Gambetta, par la « Koubai- 
sienne », avec te iccicours dt te. Grande Fan- 
fare, a été parfaitement réussie. A 5 heures, la 
nue moins clémente, i rafraîchi d'unV ondée 
matenoohtreuse raùditoire -qui s'otoit formé 
GraiHrPlace, autour dv kiosque, où jouait la 
Grande Harmonie. 

LE CORTÈGE 
A 10 heures, boulevard de Belfort, il y a foute. 

Les ouvriers mvt- •revêtu leurs lio.btts de fête. 
Beaucoup sont venus ee-cç leur fanulte. 

A 10 heures 15 , la colonne se met en marche- 
En tête, des appreniiK portent de grands ta- 
bleaux où sont inscrites, les principales i revendi- 
cations de la classe ouvrière. Ensuite tes bjWi- 
aiières des différents syndicats, et celle de « Le 
Paix », suivie de lia Fanfare. Le temps, indécis 
et frais jMsqùe*â, s'éclaire aters. Le printemps 
veut participer à la fête et, devant le cortège, 
|>are les rues dfc? lumière et de joie. 

Sur tes marches de l'Hôtel de Ville, le député- 
majre, entouré des adjoints et des conseillers, 
attendent Ifs  manifestante. Ceux-oi  ièbouebent 
Ear Va rue Neuve, après avoir traversé la rue 

eapômè, la rue du Moulin et la me Neuve. Us 
envahissent la Gpand'Plaoe, tandis que la Fan- 
fare « La Paix » joue l'Internationale et les ohants 
célèbre* de la Révolution. 

Henri Cetebvre, *reerét&*re de la Bourse, gravit 
les degrés et donne lecture aux conseillers as- 
serflt)les, des principales revendications de la 
classe ouvrière .paix entre les peuples, amnistie 
'Tornplète, respect des huit, heures, nationalisa- 
tion des mines, des chemins de fer, des grands 
services publics, premier pas vers la nationali- 
sation tomate, relèvement de la rente pour tous 
ïes ouvriers accidentes du travail, protestation 
contre l'impôt sm- .les solaires. 

Le citoyen Lebas répond; aux délégués que ces 
revend icati»ps seront transmises au gouverne- 
ment et les assure cfuVHes seront appuyées par 
tous les élus socialisées qui les ont faites leurs. 
Après avoir mppelé ■toutes eus revendications et 
•montré leur bien-fondé, jl termine en disant la 
nécessité de raccord entre toutes tes forces ou- 
vrières, qui permettra seul de vaincre. 

La "Fanfare exécute une seconde fois l'hymne 
internattoneâ, réclamé par de nombreuses voix, 
et la foule se disperse lentement, sans incident. 

A TOURCOING 
L'hosfciïiu'' m*rquév de PadimnisU-aiion muni- 

cipale de Tourcoing poux la Fête du Travail 
devait obliger les ouvriers à donner à la jour- 
.tiôa des re\eredieirtion* moins d'éclat qu'à Bou- 
baix.   La  -fête  fut pour ainsi  dire privée. • 

Rite se   revêtit   par cala  même d'un  caractère t Prâcé Nonvelie-Aveiiûire 

devant      l'antipathie      bourgeoise,       comprirent j 
mieux  le sens et 1 "utilité de leur manifestation. 

Le chômage fut .général. Toutes les corpora- 
tions privées y participèrent. Seuls, les services 
pûiiics, à l'exception des électriciens d^ Pos- 
tes, fonctionnèrewt. normalement. Les ouvriers 
municipaux s'iument aux autres et seuils sa 
■Irou.vaiWit .à leur peste les employés de la Mai- 
rie. 

A l'Usine à Gaz, quelques équipes indispensa- 
bles ne quittèrent pas fe travail. 

La police et la gendarmerie, mobilisées pour 
faire observer le câime, n'eurent pas à dnlerve- 

«t de député. efltou*é des adjoints,  reçoit***» 
délégués des groupes 

■Motte camarade Bauche, secrétaire de te 
Bourse du Travail, expose cm un placet d'une 
éloquence sobre, tes revendications de la, classe 
quwrière organisée. 

41 insiste pour la création d'une Bourse du. 
Travai'., qui, dons une ville de tcavail comme 
notre viHe de L^lte devrait s'élever somptueuse 
et Père, au cœur, même de la cité. Il demande, 
qu'un «swutercment soit réservé dans l'enceiate 
fortifiée  qui va prochainemem* disparaître. 

Delory aemeroie son vieux camarade A. Bau- 
che des paroles de sympathie qu'il vient de 
prononcer. Il l'assure de tout l'intérêt que 
porte la municipalité lilloise au projet de créa- 
tion d'une Bourse du Travail, mate, dit-il, per- 
sonnellement, je pense qu'il serait préférable 
que cet immeuble soit la propriété des syndi- 
cats. 

Les secrétaires des cheminots d'Hellemmes, 
tes membres d«4'A.R:.A.C., aine délégation, des 
employés municipaux, des tramways, etc., dé- 
filent  ensuite  devant   la   municipalité. 

On sable enfin les vins d'honneur en un toast 
à ki tète du "Travail. 

La réception est terminée. 
Le cortège «e reforme et, musique en tête, 

se dirige vers  la   préfecture. 
Sur tout le parcours, des milliers de poi- 

trines entonnent I* « I nier nationale », qui 
monte, -vers le ciel comme'.un hymne vibrant 
de foi syndicaliste, de triomphant avenir, de 
fraternelle   humanité. 

Place de la République 
Dans le cadre imposant de la Place de la 

■République, la démonstration'devient grandiose. 
A H) heures un quart, le groupe d'Hellemmes 
arrive, -drapeau rouge déployé. Devant, la grille 
de la Préfecture, la musique fait retentir l'Inter- 
nationale. Us sont la SÙOO cheminots, cmU repren- 
nent te refrain avec enthousiasme, un orateur 
prononce quekrues pariâtes très applaudies, puis 
on uttend le grouj>e de Lille. 

Précédé d'une dizaine de drapeaux, il ne tarde 
guère à arriver, musique en tète. 

Parmi les personnalités présentes, en tête du 
cortège, nous remarquons : Delory, maire de 
Lille, Saint-Venant. Saleragro, Moithy, Gouddn, 
Grêlon, Gue.lton, adjoints : Lobert, Martin, Dever- 
nay, Baiiehe, Dujardin, Deueubourg, Dhilly, et 
d'autres conseillers municipaux : Derney, secré- 
taire de la Fédération Nationale des Porte et 
Docks ; Lèjeune, administrateur-rlélégué du 
« Réveil du Nord » : Baèldè et beaucoup de se- 
crétaires de syndicats. 

C'est un moment de grand enthousiasme calme 
et paisible, pourtant. On doit cela à. la sagesse 
de la Municàpaflité socialiste, a l'attitude des ou- 
vriers. Les mamifestants sont, environ 30.000, 
heureux de fêter cette date symbolique du 1er 
Mai. 

On apporte des fleurs, des couronnes, et. dans 
le plus grand ordre, après avoir déposé une 
enveloppe de.revendications à la Préfecture, le 
cortège se met en route pour le cimetière du 
Sud. 

Sur tout te parcours, la foule calme et recueillie 
prend pari, par son attitude amicale, à la dé- 
monstration socialiste. Aux fenêtres des immeu- 
bles, des visages sympathiques sailuaiït te cortège 
qui  parcourt   tour  à  tour  les   rues   Gambette 

» Son œuvre de répccbaltonde la guerre de- 
meure." 

» La guerre est mtefeezftte au système capita- 
liste, elle doit disparaîtra, ta civilisation, cVsi le 
sociateme. v 

» A. cte'^ftewter, ton byame a porté an monde 
la haine de Ja guerre... j, nous ccœtHinerons ton, 

œuvre. 
» Au nom de toutes les «aescanisations ouvrières 

te dépose ces fleurs sur ta tombeet t'appertè 
l'hommage (te notre reconoaissanee tetue ». 

Les victimes de fexpiosion 
Cest la dernière et douloureuse étape de ce 

pieux pèlerinage du souveni r- 

«iix 
deux raisons : ia pmmaère, cieei. .que îé^u 
à Moulins-tàile ; la seconde, a cause des circons^ 
lances spéciales qui ont  arrtiché  !a vie à ces' 
malheureux. 

Et le tribun nous fait te récit de ce que frft la 
catastrophe horrifiante qui fit 104 victimes en 
quelques minutes ; il nous dit comment nous 
devons nous souvenir de tous, ceux qui sont 
morts et comment nous devons Aravailler à em- 
pêcher te retour de la gueinpe. 

«■ Tout combat «ivec nous, dttns cette bataille 
peoinqiue contre les idées d'imj tenaMsine. L'épo- 
que de la dissolution du vieux inonde est arrivée 
et la victoire de l'idée sociate verra la fin de 
toutes les oppressions et de tous les esclavages. 

Pareil oawtclysmè ne pout r*as se renouveler. 
NMI, ces tombes ne sont pas muettes, eUes 

sont pseines de sangaots;- dé gémissements, de 
clameurs. ~Les peuples, forts de teur droit à la 
vie. vont agir pour éropêcher le retour de cette 
catasirophe. 

Au nom de tontes les organisations ouvriènes, 
j'envoie aux femiites des victimes l'assurance de 
nos condoléances, et à nos regnattés compa- 
triotes, un fraternel adieu ! » 

Cette belle cérémonie <tu souvenir, due a nos 
morts, est terminée. Cailnxe, reaueilïie, l'assis- 
tanee s'écoute emportïinft. avec elte le regî»t de 
ceux qui dorment là leur deraaer sommenlL, mais 
aussi la ferme volonté de .mettre tout en œuvre 
pour empêcher te retour du cataclysme où.s'ej-, 
fondra, le bonheur de taoat d'inhocentësmic^i 
!ime3r^ 

Aû Grand-Théâtre 

Théâtres Cfeémas 
Théâtre municipal 

& Concerts 

rue de Ju tiers, rue des 
d'union  d'autant plus  intime que les ouvriers, < Prêtes, poiir se diriger vers te cimetière. 

Les portes sont franchies. A la gare des Postes, 
les musiques, qui forment la tête du cortège, 
jouent la « Marche funèbre de Beethoven ». On 
passe sous des banclcroies dont tes inscriptions : 
« Pour la Paix Mondiale, Travailleurs, unissez- 
vous ! >• et « Ilommage aux Morts ! » rappellent 
le double but-de cette cérémonie. , <g«u 

Au milieu du recueillement général, <m"ri,'r^i*' 
au Cimetière du Sud. 

La masse des syndiqués «e pressa dans l'ordre 
le plus parfait dans diverses salles où ils cte- 
vaiont entendre des orateiws d? toutes les cor- 
porations coufTumer leurs r--.vend;calions et leur 
par/ter du Premier Mai. Gsiix du textile se 
a-éu-nirent à l'Hippodrome, ceux bâtiment à la 
Maison du Peuple, ceux du tapis dans la salie 
des Grande  Aorchers,  me- des Phafcmpins. 

C«« locaux avaient arboré le drapeau rouge, 
comme d'a^Beurs bon nombn- de mai-sous ou- 
vrières, au front desquelles s'exprimait la joie 
de ce jour. 

Le soir, à 4 h. 1/2, à la Maison-du Peiipfc, 
fur-snt données è d»as «»Hlters d'ouvriers, accom- 
pacnés de leur Camilie, des réjouissianceis aux- 
queUes partieipère«-t ■ les musiques des organi- 
satâons syndicales et les Jeunesses sociaWste*. 

A WATTRBLOS 
IJB. journée e été parfaitement calme. Lés so- 

«àétés de gymnastique et les sociétés de musique 
ont donné, dans la matinée, des démonstrations 
et «tes auditions publiques. Elles se sont ensuite 
rendues «n ^cortège à la Grand Place, où elles 
joignirent un gpçupe d'ouvriers nombreux, we- 
nanjt du Crétinter. oii une conférence très ap- 
plaudie avait été faite par le citoyen Lauridan. 
Un meeting eu' lieu aloi-s QH plein air. auquel 

■prirent part plusieurs orateurs syndicalistes, qui 
se suceÇdèrent sur le kiosque à musique, trans- 
formé en tribune. 

L'après-midi,   une course  cycliste et des jeux 
Hivers attirèrent une fpule joyeuse. 

A   GROïX-WASQUEHAL 
L6 encore, comme d'ailleurs, dans toute la ré- 

gion, journée tranquille et gaie. La .plupart des. 
ouvriers' de l'usine à  gaz chôment. A  Wasque- 
hal, le maire a ■ reçu, dans l'après-midi, les re- 
venieUcaUon6   des   buwrieis   présentées   par   un ; 
groupe de délégués du Parti Socteltete. 

A LANNOY 
Toutes tes communes du canton ont pris part 

è la Fête du Travat!. Cette de Lys a été pai-ti- 
cuîièremenit imiportante. A onae heures, te Parti 
Socterts** s'est rendu en groupe a la Maine, où 
yt. Lorthkrir a reçu et promis de treusmettee 
au Gouvernement les deâteenata de la  C. G. T. 

Une distribuiiiou de gâteaux a été faite aux en- 
'ants des-Ecoles. IteBs la journée, conooair.sw 
^ur^e^i^.fôtes^gy'mniques, et oon©ei^jcj^il:>::os,. 
>nt n *     ^i"!':'s avec beaucoup de sn"" -r^-mi 

O la(grSn<ie, la noble journée! -, 
Trente   mille   teava^teu**,   groupés   an   une 

masse profonde, ont manifesté, sacUedi, comme 
il  convenait,    teur   ardente   et     terme   volonté 
d'êtpe, de donner à la classe ouvrière, à la na- 
tion, à ltvwnnnHé oaU«e, son statut définitif. 

Et   dans  l'anarchie   ambiante,   dans  l'affole- 
ment des  m«*cantis  aux  abois, des  profiteurs, 
des   traître»,   «tes  oisrt«   apeurée,   la cohorte   al- ■ 
tièxe,   puiseànte,    formidable,   a   passé   jx£g>£pe4 
un   symbole  prophétique des 4-camps ~n~~ 
qui vont éclore. 

A l'Union de Lille 
_ de la Fédération  du  Nord,  les sec- 

iclailistes avaient répondu comme un seul 
J^es comités de quartier,  sous  la  con- 

?<|e Jaurs secrétaires, s'étaient groupés de- 
vant ÏTJniqo $*s yite. 

A p tewses du matin, précédé des cyclistes 
des teiine«»es socialjstea, «p*i suivent les élus 
du rafti '«* les représentants de la municipa- 
iHé, le cqrtége s'ebrante et se «hqge vera la 
Bourse du Travail, où s'étaient rassemblés en' 
une masse impressionnante, tes groupes syndi- 
calistes. 

La jonction se fait et c'ait aktfs une année -»-, 
armée  pacifique,   armée   consl«uctive   et  maie, 
qui S'étend  de  la  Bourse  du Travail   jusqu'au 
delà de la rue de Douai, et dont l'a mère-garde 
•e nr.oionjje iB«ç©re dans  la rue d'Arras. 

L*# bannières rouges mettent, çà el là, «w 
cette inamense foule d'ouvriers «t d'ou.vraw«ag, 
leur note frémissante et cJaUe. 

A 10 jbaures, rilafmanie des Cheminots, qui 
avait pris place en tête du cortège, avec' te 
groupe d«s atelier» d'Hellemmes, entonne son 
premier pa« redquhl*. 

Le cortège se ipêt en  marche. 
Dejasère les cheminots, Ja Fanfare de l'Union 

de Lille joup à son toujr «t la masse d'hommes. 
«uit,   fitfi,  QonMofe   le   flot   inintertom^u   d'un 
ileutçe majeatuaux et calnje. 

Le cortège s'engage dans la rue des 4te<ttne- 
fien», contourne 8a Grand'Pl|iee, s'eiigouifrjj 
dans la rue de la Bourse, suit la rue de la 
Grandf;-Gbi«a»ée, place du Jàffli-d'Or, ifue de la 
Monnaie, «t «"*»*> enfin devant la mairie pro- 
vrsojre. 

La. rèoeotiom §la lêçhve 

Hommage aux Morts 

la   g*?ncye   salle   de 
t. déçofée  lie   plantas 

De suite, on gagne rendroit de la nécropole 
où se trouvent rassemblées les « victimes civiles 
et miUtaires de la guerre ». 

Le moment est solennel. Autour du tertre où 
reposent en paix nos morts, les drapeaux sont 
rassemblés. ÎLs forment un demi-cercle qui se 
détache en rouge vif sur la fraîohe- verdure de 
cette beite matinée- de printemps, qu'un gai 
soleil échauffe de ses rayons. 

C'est la fête de nos morts, la fête du souvenir, 
la fête de ceux dont la mémoire reste présente 
à notre pensée et qui sont morts pour la « Liberté 
du Monde ». 

Le premier, Deneubourg, adjoint au Maire de 
Lille, salue respectueusement ces tombes de 
héros. 

Simplement, il remercie l'assistance d'être,ve- 
nue si noniibreuse et s'incline avec respect dcvanV 
la dépouille de ceux qui ne 6ont plus. 

Le discours de Delory 
Daiory prend Ja parole et, dans un magnifique 

discours, résume te sens de la manifestation,de 
ce jour .. 

« Lorsqu'en 1896, dit-il, nous fumes pour la 
première fois appelés à J'Adminisbration de la 
Vide, par une grandiose manifestation au owne- 
tière.de l'Ept nous avons tenu a rendre hommage 
à ceux des nôtres tombés avant te grand succès 
du Parti- 

» Aujourd'hui que nous sommes appelés a nou- 
veau a présider aux destinées de la Cité, nous 
profitons du la juaixilestalion intemationate du 
travail pour venir salues- les victUnes du terrible 
cataclysme que nous venons de subir. 

» Ceux-.qui sont morts ont sacrifié leur ^ vie 
pour la liberté et aussi _pour que la guenre, "qui 
jette des milbpns d'hommes les uns contre les 
autres, disparaisse à jamais. 

» 'Malheureusement, ce qui se passe dans le 
monde entier semble faire craindre que leur es- 
poir ne soit déçu. La bourgeoisie sort de la tour- 
mente sans avoir rten appris. _ 

» Pouvons-nous la supporter ?... Peut-il «h. être 
amsi ?... Non !... 

» H ne seiiaj>as dit que des milliers d'êtres se 
seront sacrifiés pour que tes mêmes crimes puis- 
sent seteproduiie demain. 

» Cartes, la. guerre a ses origines même dans 
l'organisation capitaliste de notre société, orga- 
nisation .basée sur la lutte des intérêts. 

» 11 faut réagir contre cette société. 
» Compléter nos organisations, grouper autour 

de notre -drapeau tous ceux qui sont las de cette 
situation insensée où l'homme met son génie au 
service des œuvras de mort au lieu de travailler 
à dompter les forces <te la natu*e pour tes met- 
Ire au service des œuvres de vie. 
L » Si nous atteignons ce but noble, nous aurons 
prouvé notre sympathie à ceux que nous pleu- 
rons. A quoi servirait de venir dco. crier nos re- 
grets, si nous ne faisons *ian pour épargner aux 
géiteraticjns futures te retour des horreurs que 
nous avons vécues T .    *. 

» O morte )... votre sacrifice fi'aura pas été 
imitée, car, plus nombreux aujoiùrdhui qu'hier, 
plus nombreux demain qu'aujourd'hui, nous crie- 
rons plus Dcrt : Asaez de barbarie, place à la 
vie, guerre à la guerre ! Vive l'émancipation du 
travail 1... Vive la .ïtepubhque démocratique et 
sociale !.,. 

Le discours de Delory a lait sensation. Recueil- 
lie et uenéive, la joute -gagne la tombe de A. De 
Ceyter, — l'auteur de rimmortèlle ynternarionate, 
j- où se poursuit la cérémonie. 

A ta tombe d'A. de Geyter 
' Des flouas, des couronnes en masse, sont ap- 
poc-lues. Parmi «j|U!i*, nous relevons celle ôma- 
nant du Parti Socialiste et celle offerte par les 
Syndicats ouvriers. 

C'est Inghels qui prononce le panégyrique de 
l'auteur  de   la   musique   de r/riternahonate, ce „ 
cliant de auenre du prolétariat. 

Ateis d'ahordi, il nous dit ce qu'est l'Internatio- 
nal*. 

L' « Internationale » n'a jamais été une* so- 
ciété secrète. Elte est la conséquence naturelle 
du grand travail d'assimilation des peuples qui 
s'accomplit de plus en plus dans le monde 
entier. 

Et Inghels,  après nous avoir fait l'historique ' 
ée ce mouvement, e«i arrive à nous dire comment 
lut composé te chant de l'intemuti&nate. 

Les pavotes sent louvwe de Eugène Pottier, 
qui les écrivit alots qu'il éiait réfugié en Aroéri- 
«ue. 

A ceite époque, *>- juin 1888, — Delory cher- 
clia.it quelqu'un pour mettre ces paroles en musi- 
que. 

Adolphe De Geyter lui fut prése»^ P*r Louis 
Çergot, et la besogne lui fut confiée. 

•• Bi©p que ne connaissant pas rharmonie. De, 
Geyter se mjt à loeuvre.  Le lendemain, il fre- 
donnait  quelques  notes   s'adaptant   aux   vers. 
Trois jours nlus tard, la musique était terminée. 

» Delor1" ' J. faisait imprimer chez BoJvodue a 
1000 exemplaires et l'emportait au Congrès de 
Trojfes. où elle étatt chantée pour la premièie 
fote- 
, » Do Geyter élait né a Lille le g5 janvier 1859, 
»de parents pauvres» Toute sa vie, ce fut un mo* 
dflste ouvrier. Ce travailleur avait des dlsposi- 
tkMs musicales naturelles étonnantes. On lui 
doit de multiples chansons, parmi lesquelles on 
relève : « Lés Hirondeites sont revenues », « Tou- 
jours s'aimer », « Les Misérables », « La France 
t attend », etc., et de nombreuses vakses, qua- 

_:ai   j drilles, scottisch. . 
«'-Irqate du sort I De Geyter, arôaot aati- 

LA   CONFEBENCE-CONCERT 
Elle obtint un grand succès, devant une foule 

nombreuse accourue de tous ontés. Delory pré- 
side, en 1% loge municipal, avec Saint-Venant, 
iale/ngra, Gouidin. Martin a ses côtés. 

On commence par une partie de cenoert. Mite 
Jane Bcone, ouvre le feu, et fort gentiment, ma 
foi. Elle a de jobs gestes en sa blancheur trou- 
blante, et sa voix est fraîche, piefuenfe, ver- 
delette. De façon exquise, elle nous chante deux 
jolies romances : « Ce que disent tes fumées », 
et * L'amour est plus iort que la moait ». Le 
public lui fait grand succès, Q a bten raison. 
M. WilJekens, iui,'obtint te grand triomphe dans 
ses chansons et manologroes « Beulemans ». et 
les autres artistes, MM. Apooûet, Veancruyss', 
MMmes Jane Pagaat et Delian se fond tonigtie- 
ment apptaudir. 

La conférence a lieu .au milieu, de l'attention 
générale. 

Saint-Veoaot parle te premjer. Il dit quelle 
doit être notre ligne dte conduite. 

« O faut se préparer a la teansformatton so- 
ciale, défendre la loi de huit heures, nous orga- 
niser de plus en plus au point -de vue symlical, 
refuser rapbitrage oblâgadxaxie. 

» Dans la société future, il ne falot plus d'inu- 
tiles, tous doivent produire. 

» Il faut faire rendre gorge aux profiteurs de 
Ja guerre. Voilà cpjefte est notre besogne L.. 

» Nous avons assiâé ce matin a une manifes- 
tation grandiose. Plus de cent mille traa-Bidieurs 
ont cessé le travail dan» la région de L>Hie. Au 
résumé, *le 1er mai a fait éolore une grande 
force vivifiante dans J'organteation du Travail ». 
j SaJengro succède h v Saint-Vemant. Il dit, lui 
aussi, te. grandeur de la d^monstiration a J&- 

U quéBe nous avons assisté. Le jter mai a été ce 
qu'il devait être : une grande victoire proléta- 
rienne. 

Et Satengro, après a*oir parlé des réformes 
nécessaires : Impôt sur le capital-et autees, con- 
clut : « Le socialisme c'-pst Fespoir, te aalut ; 
demain .ce sera le seul, l'unique maître du 
monde ». 

Quelques mots de Datery (remercient l'assis- 
tance, et le concert reprend et se termine au 
milieu d'un très grand svacèn dont tous et toutes 
ont teur juste part. 

Les concerts^de Dimanche 
C'est fei la dernière parîie des réjouissances 

populaires aiuxjCfueHes donna heu le ier mai. 
^Des concerts avaient été organisés en divers 
pointe de te ville. Ils auraient eu grand succès 
£ i ta. pluie et Tarage notaient venus tout 00m- 
I roméwre. 
I Seul, celui donné sur la Grand'Place, de 15 à 

17   heures,  par   la  musique  des   Sapaurs-Pom- 
giers, fut favorisé par le temps. One foute nom- 
reuse et eaadimaniêtiêe y assSsta et ne se' fit pas 

faute d'appteiwdir ehBiteureus*inent te « Petit 
Quiin<ruin » — y a-t-il une fête, à tille, sans -te 
Petit Oninquin ?.... — et les autres morceaux 
interprétés. 

Le 1er mai 1920 est terminé ; il est passé à 
Lille, apportant avec lui un peu du sourire dm 
printemps. Puisse-t-il être le présage de jours 
plus heureux et de temps moins durs, en une 
SociéiÉé où nous trouverons plus de justice, 
moins d'égoïsme et où ta. fratemnite ne sera pas 
un vaén mot, 

ROUBAIX 

pat-d^ssUs IQS toïts : 
Un mai quelconque a d'autant plus de prise 

sur notre organisme que ce dernier est-plus-af- 
faibli. C est pourquoi à là base du traitement 
de la plupart des maladies, les docteurs ordon- 
nent une bonne hygiène, le repos et une ali- 
mentation abondante accompagnée dun reoons- 
tituan-t phospho-organique. Les médicaments à 
létat organique sont ceux dont la composition 
rappelle celle des tissus du corps humain, donc 
facilement assimilables, par opposition aux mé- 
cacaments dits organiques, tels les phosphates 
de chaux,  dont l'assimilation est très  douteuse 

Les Pilules Zoé (du grec « Vie ») ont bénéficié 
des plus récents travaux sur la médication 
phospho-organique, elles contiennent les prin- 
oipes régénérateurs de plusieurs livres de pain 
œufs et légumes, aussi réalisent-elles le correc- 
taf idéal de  l'alimentation en  apportant  à l'or- 
Îanisme mailade- les cléments qui lui font dé- 

lUt. 
Les médecins preseriv-ent tes Pilules Zoé à 

m. dose de 6 à 8 par jour, à tous tes appauvris 
du sang, aux anémiés, surmenés, neurasthéni- 
ques, wibereuieux. convaflescents, enfants et 
jeunes filles en crise de croissance. 

Les Pilules Zoé sont en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies : 6 francs la boite plus 
0 fr. 60 d'impôt. — Franco contre 6 fr. 60. — 
laboratoire Zoé, 10, rue de Maubeugc, Paris. 
Notice   gratuite sur  demande. 

Cest à partir de demain mardi et pour cinq 
représentations seulement que sera donné au 
Théâtre LA PRIMA DONNA 
désopilant vaudeville de A. L~ 
de ï. WilIeioeBs qui a fait courir tout Bruxelles 

••et qui vient d'avoir plus de-aillte représentations 
en Belgique. Le sympathique jet célèbre comique 
belge Willekens, le créateur de « Beulemans » 
na pas oublié que cest par Lille que LE MARIA- 
GE £>E Mlle BEULEMANS, commença sa! triom- 
phale tournée, aussi a-t-il ténu a faire à Lille 
sa  première  étape. 

Après avoir fait fête, à l'idénarrable « Beule- 
mans » tous les amateurs et habitués du Théâtre 
voudront l'applaudir dans le rôle de Bastien 
Degruiter dans lequel il est incomparable ! 
1 A. ses côtés, là gracieuse et charmante Leone 
Vandamroe jouera te rôle de Prima Dona. C'est 
un Immense  succès de fou rire. 

n sera prudent de retenir ses places a l'avance 
La location est ouverte. 

Omni a pafhé 
RIE ESQUERMOISE et RLE DE PAS 

Tous les soirs, représentation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), matinée à 4 h. 

PfLUfcES PWH 
ont passé par ta ' 

Que de visages souvent baignés de bteurs sonf 
maintenant éclairés d'un boa sourire les Pilutei 
Pink ont i>assé par là et, en modifiant Uétat dî ' 
santé des malades, ont été la cause de ce bien- 
neureux changement. 

Beaucoup de femmes, en présence de leur état 
danémie persistant, de teur faiblesse, de leurj 
troubles intimes, toujours plus fréquentât dou 
loureux, désespèrent et pleurent sur teur irisfc 
sort. Qu'elles se rassurent et qu'elles 'se disenl 
bien qu'il y a de l'espoir de guérir, si elles font 
usage des Pilules Pink. incomparable régénéra 
•teur du sang, tonique des nerfs. 

DE L'union 

Ii'OR DOIT RESTER CHEZ NOUS 
Un voyageur se rendant en Belgique fut trou- 

vé, à la douane de l'a gare de Tourcoing, por- 
teur d'une somme de Î.ÏOO francs en pièces d'or. 

C'est irn nommé isklore Roetens, âgé de 28 
ans, venant du département de l'Eure. La som- 
me lui a été eattfisquée. et le douane a recâgé 
oontore le voyageur .un procès-verbal pour expor- 
tation de valeurs. 

UN GALA DE L'ASSOCIATION D'AIDE 
j. AUX  VEUVES   DE  GUERRE 

Le mardi 4 mai, aura lieu, à l'Hippocteome, 
un concert rie gala donné par l'Association 
d'Aidle aux Veuves et Orphelins de la Guerre. 
C'est à MM. Ewstace et Duysburg qu'a élé con- 
fié le soin d'organiser le programme artistique 
de ce concert où seront interprétées les œuvres 
musioaies de nos   grands maîtres. 

La - location d-as places est ouverte à l'Hippo- 
drome, et chez MM. Coupleux, rue Carnot ; 
Wibaut, rue Nationale ; Ferret, rue Saint-Jac- 
ques, et DeUplanque, rue de Roubaix. 72. 

147,  RUE D'ARRAS,   147 
Car C. L. V. E.   '     0         Car C. L. V. E. 

—::— ' PROGRAMME —::— 
Spectacle merveilleux. — Grande soirée 

de gala. — L'AVENTURE DE MARY, comédie 
sentimentale en 5 parties, interprétée par la 
délioieuse Mary Mills. — LE SANG DES IM- 
MORTF.T.I.,F,S, comédie dramatique en 5 actes 
filin étoile. — LE MEDECIN DES FOLLES, Les 
Prodiges de l'Enfant, draine en 2 actes — 
DANDY EBENISTE, comique burlesque en 2 
parties. 

MUSIC-HALL : LES MARVAL-MONTAU, duet- 
tistes à .transformations, dans leur sketch. — 
GAROLUS, comique troupier et instrumentiste 
— CLAIRE MARIVAL, diseuse à v;oix de la Ci- 
gale. — Grand orchestre. 

Location de 5 h. 30 à 11 h. et de 2 h. à 4 h. 
Prix  ordinaires   des   places. 

^iiiOTijmrpmmiwn^MinnMimiiiiiirjpiiMipmiimmTO 

m HIPPODROME )£- 
—   RUE   NICOLAS-LEBLANC   — 

Ginéma « Attractions? 
m imr- DéBUTS LE SAMEDI i" MAI 

I LA REINE DES CÉSARS 
M  . Reconstitution  historique  en  6 parties. 

JOURNAL   ACTUALITES 
::::::::::   BRUGES PITTORESQUE 

LES  PASSEPORTS   AUX   ETRANGERS 
M. le Consua de Belgique è Tourcoing rap- 

pelle au-x étrangers venant en France pour.,y. 
résider ou pour séjourner . un moment', ""t-^-fk* 
doivent être munis d'un passeport. 

AU RAVTTAILLEMËNT 
Vente de vin rouge *— Cmiidiikmnement, place? 

SébastopoL. — Lundi 3 mai, un litre par per-' 
sonne, 1 &•. 80. 

Secteur 6. — Cartes grises, pairs, 8 à 9 heures-; 
impairs, 9 h 10 h. — Cartes roses, pairs, 10 à 11 
heures ; impairs, 11 à 12 heures. 

Secteur 7. — Gartss. grises, pairs. 2 à 3 h. ; 
impairs, 3 à 4 h. ? Cartes roses, pairs, 4 à 5 h.; 
Impairs,   5 & 6  heures. 

    ATTRACTION    §§ 

M Le Roi des Ventriloques et ses Mannequins = 

REPRESENTATIONS g 
M les   Samedis,   Dimamches,   Lundis,   Jeudis s 
g à 8 h.  15. m 

Les   Jeudts.    Dim»nehe'S   et J?êtes, g 
■ MATINÉE A 3 HEURES. 'M 

,iim-eFALAlSEi- 
Cl. Desc^acnps^     > 

L'exemple de !tT«» FnMJliir. de Safinie-MargueX 
rite-Duelair (Seine-Inférteiure), vous montrer^ 
qu'on peut comptei- sur les Pilules Pink pour; 
guérir rapidement et que, même là où les autres 
remèdes ont échoué, elles fonï merveilles. 
\jme  Falaise écrit : 

« J'ai été mince par ranémie et, malgré touai 
les soins. ' malgré les fortifiants et pîusieura 
remèdes, j'étais toujours dans un mauvais éta$ 
de santé et en nroi<: a de continuels malaises. 
Soutes les Pilules Pink mnt mv me faire du bteis 
et c'est à elle* que je dois (ravoir été guérie. » 

Pemmas, : rappeîez-voéâr qlbe VO'.TC pnis grarwld 
ennemie, I^néroie, n'a pas* rie plus grande enne-i 
mie que les Pilules  Pink;  qui sent "vos amies. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre î 
anémie, chlorose des teunes filies, troubles ds 
croissance, -^régularités ée fonctions, faiblessa 
générale, maux ri'esfornaç. migraines, épuise- 
ment nerveux, neurasthénie. 

En vente dans foutes' tes nharm-acies et ai/ 
dépôt : Pnarrn.-3c?e P. Hanvt, 23, r«K Ballu, PariSj 
4 te. 50 la boîl-% 24 fr. jes six boites frannoi 
plus 0   fr.  50 de   timbre-luxe   par boîte. 

-tf"- 

r; 

—  PRIX   DES   PLACES  — 
M En semaine : 3 fr., 2 fr., 1 fr. 25, 0 fr. 75. g 
p Dimanches et Fêtes : 4 ft-., 3 fr., 2 fr., 1 fr. p 
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UNE POURSUITE 
I-e nommé Jintes Scrithe, âgé de 19 ans. ou- 

vrier textae, denieuaanit rue" êtes Flandres, 7.- 
pona"6.ui\'»nt un garçon boulanger, nommé Léon 
Vanderodriessche, et le croyant réfugié chez Van- 
diejruarouck, cafetier, rue de la Orrrix Rouge, a 
forcé rhabibBJfcion de celui-ci et s'est fait ensuite 
arrêter rue du Beau Laurier, après avoir vive- 
ment résisté à la  police. 

On  lui  a   dressé   procès-verbal   pour   ivrBssfi. 
vtolwiUon de domicile et réijeillion. 

çvï-   MUSIC-XLA.LL   ,svi 
Tous les- soirs à 8 h. 15. Oimanotts et Jeudi, Matinée à 3 h 

SALLE    FERMÉE    ET    CHAUFFÉE 
-    VENDREDI,     NOUVEAUX     DÉBUTS    - 

MflMItjÀ 
IMÉEAS'1! SotRÉEJPS-] 

Du VENDREDI 30 AVRIL au 6 M Ai 

&A CTION &ÔCIA LE 
LES CONDAMNES  MILITAL^ES 

ET LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMMB 

La loi d'aêmtette à» 24 oc.fol"a-e 1D19 est inooni* 
pléte et, iaaul&samte. Bn aitendsiot q«e le Parlée 
ment se soit préoccupé <lcn aSatuter l'extension, 
la Ligue d-.'s Droits de l'Honnae m* cesse d« 
signaler aux Pouvoirs pujxlics en vue de mesu- 
res de démence, les-"cas qui lui paraiment tes 
plus  intéressaruts. 

Oucl que soit le nombre de meiheuireuix qu'i* 
s'apit de aauwer, la Ligue ne reeulara pas'de- 
vant l'immensité de la tache a accomplir. 

Adresser toute demande d'imervenlion au> 
siège de la Ligue des Qaiotts.de l'Homme 10, 
rue de l'Université. 

ApprBfîBZ rapidement 
L5S 

des Etitiilisxe.'nsr.is JCf?.S7.eiiFVEtlBAii 
jW». —MIWWPi aaia TLà^me**. T..T.T.W; — 

Bureaux  : 39, rue  Pauvrée. Téléphone 9-51 

LE PRIX DU GAZ A ROUBAIX 
A PARTIR Dp  1er MARS 1920 

D'jwwes la ecaiventitm passe» entre la ■w/lle <*e 
Koubai.x et la Société Koubalsienne d'éciiaiTage. la 
iprtx de baoe de vente ctu gaz aux pairtian'llers est, 
à partir da 1er mars 1830. fixé à. 0,45 le mèw© 
cube, pour un taux moyen de base du ebaotbon 
rendu usine de 190 fr La WMiue, et ce prix de baee 
du gaa. tioit être aug-uienté ou "diminué de 0,â5 pour 
10 Dr. de hausse ou de baisse sur le taux > précité 
du  obartion. 

Pour les mots de auairs et awril 1030, dont les 
cansammations n'ont pu, par suite de ta. grève, 
être, comme d'usag-e, relevées séipairément, la tnodfU 
fioatiom du prix de base ae ■vente <hi gaz a été, 
c<intraidictoirement amec î'aidrmiiiistraittoii muwci- 
paile, c»loaMe d'aiprés 4e taux moyen du obw- 
4x>n reçu pendant le triaucsime èoMuiié du 1er dé. 
ci rubiv; i»H» au S9 lévrier 1930 et le prix de ven«e 
qui   en  résulte a  été  uxé à 0,48  le  mètre  cube. 

Pour les d&xx. autres mois du second trimestre 
1CK0, sort mai et juin, ia. m<xlitiicatooTi du prtx de 
-vente du W sera calcuilêe d'aptte le taux moyen 
<iu cha.rbbn revu. pea-cteu»t le pietmter trlœ«stre 
adimaistratif du 1er janvier an -M marc 1030 et la 
prix de vente «ui en resuUara aéra fixé lwoes- 
samaieat. 

Quant aux iprix de vente du gaz pendant les 
trfrvQnir sulva-nt», tts «eroat mÊmUlÊf'^ttè^lk, 
bits d'auprès le tau»  moyem du  oh"-" --n. 
dant le uimeatre précédent. 

HOSTES-BRACELET EXTENSIBLE POUR DAMES. 
t   Platine. Or, Argent, Plaqaê or. 

H VENTE CHEZ  1RS  BONS  HORLOGERS. 

Exiger la marque LIP sur le cadran. 

ag^B—g—im ■IIWIII      I 
■À 

LES HOTES DE NOS FORETS (instructif) 

L'Antre internai 
9e épisode du Messager  de  la Mort 

.     ' »        1      

n CHANSONS  FILMÉES a 
Pensées d'Automne. - Les mains de femmes 

MARTHE 
comédie dramatique tirée de l'œuvre 

de Henri  KISTEMAECKERS 

L»  PAIEMENT  DES SECOl^f . ,**g«SB*r- 
AUX NECESSITEUX 

Le paiement des seeoasB aàx nécessiteux pour 
le gpawpe C. eowwaeweeiB. Je mx&xà* i mai, rue 
de l'Hospice (saille des Fêtes) dans l'«fidxe cl, 
dassous :     . 

GdROUPB C. — Samedi 4 mai. — A 8 h., 40.001 
à 40.900; à » h., 40S91 à 4<àsM» ; À M h., 40^01 à 
40.700; à 11 h., 40.701 à 40.800; à 2 h., 40.801 à 
41J1000; à 3 «. 4140* * 4».»80 ; *. 4 h., êt.tm. à 
41.800. 

Mercredi 6. — A 8 t., 41<«1 à 4*800; à 9 h., 
42 '201 à 4-2.600 ; à M> h . 42-6»! à. 43.900 ; à 11 h., 
42.fl81 à 43:400; à 2 a., là VU- à 43.550; à 3 h-, W.&81 
à 43.74» ;   à   4  Ù.,   45J0B A-  43.800. 

Jeudi 6. — A 8 h.. «1U001 a &0.400 ; à 9 h., 50.401 à 
60.700 ; à 10 h., 50,701 à 51.100 ; à 11 h , 51.101 à 
51.300; £. 3-b., 41^91 a >1.70Pjà 3 h-, 54701 a 53.080; 
à   4   h.,   53.001   A   53.900. 

Vendaedl 7. — A 8 h., 52*8t à 53.700; à 9 h., 
53,7«l à 5».ie0; a 40 h.. -53.S81 à 53.780; à 8 b., 
53.631 à 54.400; a 8 11., 54.48* a « MO ; à 4 n.. 
55.081   à 56.380 

Saœed? 8. — A 8 h-, »*30t a 55500; A 9 h., 
55.581 A 6&780;  ». 10 b..  BÔTOl A 55.850. 

Le paieaœa* ne sera tait ou'aux cbels de raŒailte 
se*i*W»eBt, <jul n# nurrroot se S*f*e re*nplaéer. 
(Les pea»ou«es qui twawffljeet «t ipn" ne cteolan-e- 
ra*a»t pae hmc *ate*« »o»t «assiMe* de poursui- 
tes. Les i-iiiiBXHifi n »c 3fliat ^^ WK^V-et sont 
con^ld? ^s coonme renonçant a»at secours. j 

VOL D'UN MADRIER 

ITES NOUVELLES 
ACCIDENT D'AUTO. — Hier soir, à 10 h. 45, 

1 arulo du docteur Brasseur, d'Awiche, a heurte le 
cyctwte Victor Merqiieite, -lO ans, de Laanber- 
sàrt, ^Ifancte de le rue Neiiionaite, et de-la rue 
Sol-férmo. Débets meléj-iels.' Le docteur peJera 
la casse, car il était, dans son -iort. 

COLLISION DE VEHICULES. — Une collision 
s'est produite à l'angte de la rue de To •nai et 
du Vfetrx Marcbé aux Cheveux. On cemion con- 
dioît par M. Sanctoruim, mareband de pommes 
de iense a, i^neq, a iampeemé une baladeuse 
que traînait M. Baiily, demeurant pue de Tu- 
ren»e, «*8, à La Madeleine. Urne tessiveufte, qu^ 
.se trouvait sur le dernier véhicule, ftït projetée' 
sur ia chaussée «t eqdorqmagée. Pas d'aeckieint 
de personne. 

:.£TT A QUI L'AUTO ? — Dans la eoinée de 
samedi, use auto dont lune des roues était bri- 
sée, a été trouvée abandonnée sur la voie pu- 
blique. Ce -véhioule a été mis en fourrière ^rue,., 
«•gBi^feM*^1*6» S,  a la disposition de" scoi  pm- 

L'UNIQUE   AVENTURE   de   MAITRE 
PETIT PETHON,  vaudevllile. 

UNIONS & .SYNVICA TJP 
T>E CONSOMMATION 0 

■ i    i , .- * "    ' ■■ — *    ■ * 

COOPERATIVE DES CHEHrNOTS 
Le local   de  la  Coopérative des  Ohgminots  àettê' 

oirvert aux sociétaires,  le 3 mal.  de 8 h„ à, 12 h.- 
et de  13 b.  à liheiires. 

Prière cOHsalter l'afficha apposée â la porte d«t 
local, à l'ancienne n?iJie éifctrtqTie, rue da Grande 
B«^con. 

Les retraités sont pries de. retirer leurs cartes au 
bureau   des   bagages.   Lille,  n    y 

d 

(S 

EaTRiOuawSto, 
Convocations 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

AUJOURD'HUI 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS PA- 
TISSIERS, RISCUITIERS ET   ASSIMILES 

Ton» lies ouvriers syndiqués sont invités d'as- 
sister à la réunion, extraordinaire du lundi 3 
mai, au siège, rue «tes Acte, tio, à 5 h.  du  soir. 

Ordre du jour : ce Renouvellement de la Com- 
mission ». Le Secrétaire : DEU  François. 

TRANSPORTS 
—; Lundi 3 mai, A six heures du soir, réunion 

de togs les ouvriers des T. M. à l'Union de 
Lille, x-'appel des gwra^aSjtâaBftitteit- 

LA  MADELEINE 
CHARBON. — A partir du lundi 3 mai, dis- 

tribution de charbon contre remise du ticket 
n. io;5o kilos pour io francs. 

PAIN. — A partir du lundi 3 mai, distribu- 
tion des tickets valables pour le mots de mai 
aux bénéficiaires de pain à prix réduit. 

LAMBERSART 
UN  JEUNE  HOMME   Qll   L'ECHAPPE   BELLE 

Le jeune Schoonjeans Emile, 14 ans, manœu- 
vre de couvreur du service de M. Petit, entre- 
preneur, était occupé mardi matin, sur la toiture 
d'une maison située rue Gambetta. En voulant 
placer «ne eourte éobeile, lé jeune homme accro- 
cha un *i téléphonique ce qui lui fit perdre l'équi- 
libre. D'«ne hauteur de 7 naètres, il vint s abat- 
tre star la «haussée. 

Sans le secours de personne Schoonjeans se re- 
leva et se vendit dans une maison voisine où 
un docteur appelé, constata qu'il ne portait que 
des contusions sans -gravité à Ja cuisse oroite et 
lui ordonna un repos de 16 jours. 

Le jeune blessé a pu regagner seul son domi- 
cile, 158, rue du quai, à La Madeleine. 

Décision  à 

MARDI 

| Ordre du  jour   :  T. 
pnendre. 

TRANSPORTS 

— Mardi 4 mai. a six heures et demie du 
soir, réunion de tous les charretiers, camion- 
neurs,  et charretiers  déménageurs. 

Ordre du jour : Réponse des patrons — Con- 
trat. Le secrétaire ; H. LOBERT, 

à H 

»ro.n*e 
taris|e, est mort 

itare-  Î-'4M dont loj, 
ù ha suerre, tué par 

■*^M*,Î< ^*tr^a3*9^-;««MPK«W^fei^r4o- 
«j^ | h- 

M. Henri LeWwwoht, 97 ans, «touffeur, demew- 
rapt  à   Roubaix.   nue  du   rïesaioy.   cour  Vier- 

I li»ck. », » W «w«te pow vq| cfu» madrier com- 
mis te 1er mai, à pn*e heures du «»r, datw un 
cheja&r de la rue du Freewoy, appartenant % 

VICHY 
N ombreux Hotels et Vinss 

TABLES 49 RtStmÉr 

ïMcères 
Variqueux*** 

HÉMORROÏDES f 
ViMHCM  —  PHLÉBITE ■ 

Soulagement immédiat ; guériaon cer- M 
taine «t sans danger par le M 

Sanpur DUBAT   I 
Vous<iuidepuisdesmois,de9annéo8Biénie, Jf 

aouUrez do nett terribles maladies 
st qui avez tout essayé sans succès, 
suives le traitement aux dragées 
de Sanpur, VOUE serez émerveillés 
du résultat. Le Sanpur A base de 
plantes inoffensives, purifie le sang, 
contracte les veines, décongestion- 
ne les organes ; la pommade 8eo- 
caeo calme la douleur et cicatrise 
tes plates. Ré prolonges pas Tetra 
martyre, des milliers de malades 
«a* été guéris ainsi par te Sanftur 
(fi. 4.75 ; Mfr. la care de 6 flac.) 

PARTI SOCIALISTE 

A ALLENNES-LES MARAIS 
Nous rappelons aux membres du Parti quun<( 

réunion aura lieu le lundi 3 mai, à 6 heure» 
du soir, chez Goudin Louis et Luhot Marlierg 
dit «  Rigolo i>. 

CREDIT DO mM 
SOCIETE  ANONYME 

Capital : 125.000.000 31.250.000 versât.    ' 

SIÈGE   SOCIAL   A   LILLE,  4,   6,  8,   rue   Jean-Roisin 
19,   rue  Nationale. 

SUCCURSALE DE  PARIS,  M, 28,   Boul.   MalesherM» 

3.90 franco. 
IT,DreaPni' 

COMPTES COURANTS D'ESCOMPTE 
ET DE CRÉDIT 

Le CRÉDIT du NORD fait l'escompte du pa- 
pier de commerce et des warrants, l'ouverture 
de crédits sur garanties et consent des crédits 
par avances de fonc's, ou par acceptations sur 
des marchandises consignées ou sur des docu- 
ments d'expédition. 

Les comptes courants, alimentés par de* 
opérations de cette nature, sont régis par da* 
conditions à débattre. 

LETTRES DE CREDIT 
Le CREDIT du NORD délivre des lettres O* 

crédit sur tous ses correspondants de Franaa 
et de l'Etranger. • 

*    ECHANGE DE MONNAIE 
I^rvCReDlT,. du  NORD-aebèîa   et y«ax|«| 
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